
L’HISTOIRE DE NOYON
RACONTEE PAR LE NOM DE SES RUES

Rue du Buhat

L’observation d’un plan de la ville de Noyon permet de
remarquer que le réseau de la voirie est généralement cons
titué de pénétrantes et de transversales qui se coupent per
pendiculairement. La rue du Buhat échappe au schéma ha
bituel dès les débuts de la formation de la cité « intra
muros «, elle fut un chemin de traverse, un raccourci qui
reliait l’entrée de la ville par la Poterne au grand marché et
à la maison de ville en une orte de diagonale ondulante.
Petit à petit elle fut bordée de masures et de maisons régu
lièrement reconstruites au cours des siècles. Dans les temps
modernes, ces maisons se reconnaissaient à leurs ensei
gnes : Hôtel Notre-Dame de Liesse, maison de l’Epousée at
tenante à la maison de Pierre Sézille, le Cathiau Fortin, etc.
Depuis des siècles, cette rue porte le nom qui la désigne en
core de nos jours du Buhat. Cependant l’orthographe de
ce nom a varié selon les époques, les greffiers, les tabel
lions : buhat, buat, buart ; Jacques Levasseur hésite entre
Petit Buha et buua. Aussi semble-t-il difficile de donner à
ce mot une signification certaine, les lexicographes au sur
plus ayant retenu des définitions diverses. Nous pourrons
peut-être nous rallier à l’explication de Ponthieux fondée
sur une étymologie venue du bas-latin qui a engendré l’an
cien verbe français buer au sens de produire, d’émaner de
la buée, de la vapeur, du brouillard, et dont on retrouve le
radical « bu « dans nébuleux (de nebula = nuage, brouil
lard). De sorte que buhat aurait désigné un lieu maréca
geux donc producteur de vapeur (en prenant l’effet pour la
cause). On sait, en effet, que, dans les temps perdus dans
les brumes de l’histoire, les voies de ce quartier se per
daient dans des marécages.
La création du fossé de la Versette, puis l’élévation des rem
parts vers le 11e ou 12e siècle favorisèrent l’assainissement
de ces territoires du bas de la ville en deçà des murs. Au
delà, les divagations de la Versette grossie de la Goéle,
celles de la Verse constituaient des marais créateurs de
brouillards ou de buées depuis les remparts jusqu’au Mar
quais (Marquet). Tous ces marais jouaient d’ailleurs un rôle
stratégique important en décourageant les incursions enne
mies.

Ce que l’histoire nous a transmis avec certitude c’est que
Buhat était le nom d’un fief dont le domaine immobilier
comprenait des demeures de qualités inégales réparties
dans les différentes rues de ce quartier et principalement
dans la rue du Petit Buhat et dont le domaine foncier était
constitué de terres agraires ou de pâturages entourés de
marais.

Ce fief est cité pour la première fois dans un acte de
vente de 1489. A la fin du 16e siècle, Jean Sézille se qualifie
Seigneur du Buhat et transmettra le titre à ses descendants
jusqu’au 19e siècle. Parmi ceux-ci il ne faut pas manquer de
citer deux femmes qui assumèrent des fonctions rarement
exercées à Noyon par nos contemporaines : Louise Sézille
du Buhat qui avait épousé Jacques Beaucousin, directeur de
la poste aux lettres de Noyon, prit en main ce service après
le décès de son mari. Et c’est une de leurs filles, Monique,
épouse d’Augustin de Richoufftz, officier d’artillerie de
France, qui était responsable de la poste aux lettres en
1788.

Monsieur Braillon cite encore le nom de Simon Joseph
Waubert de Buhat né en 1739, qui, en 1781, était capitaine
au régiment provincial de Soissons.

La rue du Buhat fut habitée par des personnages dont
l’histoire a conservé le souvenir. Entre la rue de l’Ange (de
Belfort) et la rue des Juifs (Driencourt), se trouvait une an
cienne dépendance de l’hostellerie de l’Epée devenue pro
priété de Jean Tondu de Muiroger, d’une célèbre famille de
Noyon. Il eut l’idée de faire creuser un port à Noyon sur
l’emprise du boulevard Carnot actuel, ce qui supposait éga
lement la création d’un canal. Il en présenta le projet en
1785 au roi, à l’évêque, au maire et aux échevins. Mais les
arguments d’ordre économique qu’il avançait furent démolis
par Margerin, greffier du bailliage.

Le Ministre des Affaires étrangères noyonnais

Survint la Révolution Française dont les animateurs, s’ap
pliquant à effacer tout ce qui avait un relent de féodalité ou

de religion, substituèrent à la rue du Buhat le nom d’un phi
losophe et encyclopédiste du 18e siècle, Helvétius, dont
l’ouvrage matérialiste « l’Esprit « prône le sensualisme ab
solu.

En ce temps-là, bien des Noyonnais furent victimes de la
tourmente révolutionnaire. Mais on reste étonné de consta
ter combien de leaders nationaux de la Révolution eurent
peu ou prou des liens avec Noyon et sa région : Danton,
Gracchus-Babeuf, Saint-Just, Fouquier-Tinville, Lebrun
Tondu, Coupé...

La rue du Buhat nous ramène à l’un des membres de la
famille Tondu. L’inventeur du port de Noyon avait un cou
sin dont le père, Christophe Tondu, était marguillier de la
paroisse de la Madeleine. Pour ce motif sans doute, ce cou
sin, prénommé Pierre, Henri, Marie, fut baptisé en cette
église le 28 août 1754, et eut pour parrain Pierre de la
Cropte de Frampalais, chanoine, archidiacre et vicaire gé
néral de Monseigneur l’évêque comte de Noyon, pair de
France (Mgr. de la Cropte de Bourzac) et pour marraine
très haute et très puissante dame, Madame Marie-Henriette
Achard de Joumard de Légé, comtesse de Bourzac (belle-
soeur du même évêque). Le petit Pierre Tondu fut protégé
par le chapître qui le fit instruire en vue de la prêtrise.

C’est ce personnage connu sous le nom de Lebrun
Tondu, qui, ayant délaissé la prêtrise, travailla à l’Observa
toire de Paris, entra dans l’armée, devint journaliste aux
Pays-Bas, pris part à une révolution, enfin, ayant été appelé
par Dumouriez, revint à Paris pour travailler aux Affaires
étrangères et en devint Ministre aux côtés de Vergnaud,
Brissot, Rolant et autres. Jugé trop tiède par Robespierre, il
ne tarda pas à être balayé avec les Girondins par la pre
mière terreur. Coupable de conspiration contre l’unité de la
République, il fut exécuté le jour même de sa condamnation
à mort le 27 septembre 1793. Ainsi entra dans l’histoire le
protégé des chanoines de Noyon.

Le bourreau noyonnais

Sous l’ancien régime, Noyon, siège d’une juridiction cri
minelle, avait un exécuteur des sentences criminelles. Au
18e siècle, le bourreau de Noyon, nommé Desmorest Fran
çois Joseph, habitait rue du Buhat. Il fut victime de la haine
d’un membre du Comité de salut public, le conventionnel
Louis de Saint-Just qui le fit enfermer dans la prison de
Noyon pour avoir proclamé qu’il « mourrait pour Dieu et
son souverain «. Il y mourut effectivement en 1794.

La charge de bourreau était héréditaire et nul ne pouvait
s’y soustraire. Son fils, Joseph François Desmorest, ayant
quitté Noyon, s’était engagé au 7e Régiment d’artillerie dans
l’espoir d’échapper à l’obligation de succéder à son père.

Précaution inutile Son père mort, il fut requis et amené
de force à Paris pour y exercer la fonction de premier aide
du bourreau, Henri Sanson, qui lui aussi venait de succéder
à son père. C’est ainsi qu’il exerça à Paris sa sinistre beso
gne pendant 6 années à partir du 6 janvier 1794. Il recevait
les ordres d’exécution de Fouquier-Tinville, originaire de
l’Aisne, beau-frère, neveu et cousin de deux chanoines de
la cathédrale de Noyon, devenu néanmoins accusateur pu
blic alimentant sans trêve la guillotine durant la grande Ter
reur qui dura jusqu’à la chute de Robespierre le 27 juillet
1794. C’est pendant cette période que Joseph Desmorest eut
à couper un nombre considérable de têtes, puisqu’en
49 jours le couperet tomba 1 376 fois. Desmorest raconte
dans une lettre dont nous avons le fac-similé quels furent les
derniers gestes de Robespierre et de ses comparses Cou-
thon et Saint-Just mis en accusation, condamnés à mort et
exécutés le 10 thermidor. C’est lui qui procéda à leur exé
cution, c’est lui, un Noyonnais, qui entendit les dernières
paroles de Robespierre

Après trente années d’une activité exceptionnelle d’exé
cuteur des sentences criminelles en diverses villes, Joseph
Desmorest s’en vint prendre sa retraite avec sa famille dans
la rue du Buhat. Petit à petit il s’intégra à la population
mais le boulanger mettait à l’envers le pain qui lui était des
tiné afin qu’il n’ait pas à toucher le pain des autres citoyens.
Il termina sa vie dans une grande pauvreté, mais entouré de
l’estime des Noyonnais qui lui savaient gré d’avoir fait éva
der des condamnés qui lui étaient confiés et d’avoir mis fin
aux crimes du tyran.
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Envoi — Après tant de troubles et tant de guerres, après
être demeurée longtemps dans les ruines, la rue du Buhat a
repris une vie pacifique. Ses habitants vivent dans un im
meuble neuf, dans des pavillons, dans quelques maisons qui
témoignent du passé. D’autres enfin ont abrité leur exis
tence dans un îlot d’habitations collectives dénommé

Square P. et M. Curie ‘r encerclé par les rues du Buhat,

des Tanneurs, des Boucheries. Et le calme n’est rompu, à
temps précis, que par les voix des enfants qui viennent
meubler leurs loisirs auprès des monitrices du Centre Social
de la Caisse d’allocations familiales de l’Oise.

(à suivre)

Jean Goumard

Vendredi 1°’ novembre
Samedi 2 novembre
Dimanche 3 novembre
Samedi 9 novembre
Dimanche 10 novembre
Lundi 11 novembre
Samedi 16 novembre
Dimanche 1 7 novembre
Samedi 23 novembre
Dimanche 24 novembre

PERMANENCES ADMINISTRATIVES

ACCIDENTS DU TRAVAIL
C.P.A.M. : en Mairie, sur convocation

AGRICULTURE
Lois sociales en agriculture

Salle E. Noél, mardi 5 novembre de 9 h 30 11 h 30
ANCIENS COMBATTANTS

U.M. RA. C.
Sous-sol de la Mairie, samedi 30 novembre de 10 h à 11 h

F.N.A.C.A.
En Mairie, samedi 9 novembre de 11 h à 12 h

CHOMAGE
ASSEDIC : en Mairie sur convocation

CONSEILLER GENERAL
M. Brézillon, en Mairie, les samedis de 11 h à 12 h

CONSEILLER REGIONAL
M. Gonnot, en Mairie. Salle E. Nol

Samedi 16novembre de 10h 11 h
GARANTIE MUTUELLE DES FONTIONNAIRES

jeudi 7 novembre. en Mairie, de 9 h 30 à 12 h
IMPOTS

Contrôleur des impôts, sous-sol de la Mairie
Mercredi 6 novembre de 14 h à 16 h

LOGEMENT
CILOVA en Mairie, vendredi 1er novembre de 15 h à 17 h

LOISIRS
Amicale Détente et Voyages

Salle A. Briand. les vendredis de 14 h 30 à 1 5 h 30,
les samedis de 11 h à 12 h

CLUB RETRAITE ET LOISIRS
22. rue de Paris. ouvert les mardis, jeudis et
vendredis de 14 h à 1 7 h

MAISON DE LA MUSIQUE
au 1 9. rue de Paris

Mercredi: 10h à 12h et 14h à 18h
Jeudi et vendredi : 14 h à 18 h
Samedi: 10h à 12h et 14h à 18h

RETRAITES
CICAS (retraites complémentaires), sous-sol de la Mairie

Mardi 26 novembre de 9 h 30 à 11 h 30
etdel4hà 16h

SOCIAL
A.P.A.J.H. (Association pour l’aide aux adultes et
jeunes handicapés) : Salle A. Briand

Samedi 3 novembre avec Mme Boucher
Samedi 1 7 novembre avec Mme Leclerc
Samedi 31 novembre avec Mme Ruelle

Assistance sociale (étrangers) : en Mairie.
Mardi 12novembre de 9h30 à 11 h 30

Blessés du poumon : sous-sol de la Mairie.
Samedi 2 novembre de 11 h à 12 h

Mutilés du travail : Salle A. Briand
Samedi 16 novembre de 15 h à 17 h

Travailleuses Familiales : aide aux mères de famille.
en Mairie. Salle E. Noél

Mardi 5 novembre de 14 h 30 à 16 h 30

ETAT-CIVIL

NAISSANCES
17.09
1 8.09
18.09
18.09
18.09
19.09
21 09
23.09
23.09
23.09
25.09
26.09
27.09
2 7.09
27 09
27.09
28 09
28.09

28.09 RAMBURE WIham
NOYON

05.10 DREUX Frédéric
NOYON

05.10 LEMAIRE Denis
NOYON

12.10 CLOWEZ Philippe
NOYON

12.10 BORSIK Michel
PARIS 18’

19.10 CHINA Marc
NOYON

DECES

29.09 DIDIERJEAN Auréhe
30.09 BOUTON Teddy
30.09 DAUSQUE Anne-Sophie
30.09 GAUWAIN Guillaume
01.10 ZIBOUH Mourad
01.10 LEVANDOWSKI

Christophe
03.10 CARTON Jean-Marc
03.10 CAMARA Niamoto
03.10 GOSSE Romain
03.10 MAZUR Jennifer
06.10 BERTRAND Jessica
06.10 MOMEUX Bénédicte
07.10 DERMONT Eulalie
8.10 LEROUX Guillaume
08.10 SCHAAFS Jonathan
10.10 FREMAUX Stéphane
11 10 MLSBAH Michatl
11.10 QUETELARD Audrey
12.10 BOLBACH Kristel
13.10 LACROIX Sébastierr
13.10 DUBOIS Emeline
1 4 1 0 ROYER Julien
1 6 1 0 RENARD Logan

MARIAGES
28.09 ROSSET Claudio

ST-LEGER-AUX-BOIS

VILAIN Keuin VILLE
SELLIER Betty NOYON
RACINET Marc THIESCOURT
CHATELAIN Juhen NOYON
TROUILLET Bastien TRACY LE MONT
POLY Mandy SEMPIGNY
BOUKHMIS Atika BEAULIEU-LES-FONTAINES
CARRE Berrradette GOLANCOURT
KEDZIERSKI Jessica VARESNES
GOMES Chrrstme NOYON
DUPUIS Grégory MUIRANCOURT
MOMAL Julien NOYON
DE LAPASSE Guillemette NOYON
MORINEAU Justine LARBROYE
HUSSENET Benjamin CRISOLLES
FRERE Elodie LAGNY
VANDINI Frédéric NOYON
FARCY Johann CHIRY-OURSCAMP

FAUVE Chantai
NOYON

BONNET Martine
NOYON

SCHWARZ Marie-Pascale
NOVON

GUILLAUME Isabelle
NO VON

CARDON Valérie
NOYON

NEUILLET Laurence
NOYON

NO VON
BABŒUF

SERMAIZE
OU ESM Y

N 0V 0 N

PDNTOISE-LES-NOYON
VILLE

NOYON
CHIRY-OURSCAMP

NOYON
GUISCARD

NOYON
GUISCARD

NO VON
NOYON
SUZOY
LAGNY

VARESNES
CAN N Y-SU R-M ATZ

GUISCARD
NOYON

GUIS CARD
NOYON

PONTHIEUX Guylaine
NO VON

21.09 BRUNET Zéphire CHIRV-OURSCAMP
24.09 DEFLESSELLE Roger PIMPREZ
25.09 SZCZOTKOWSKA Irène V BRUDENNE NOVON
27.09 DARCHV Marie née JACQUET SALENCY
27.09 CHEVRIN Roger NOYON
28.09 BONTEMS Alice CUTS
29.09 LE FLOCH Vue DELIGNY Elrane NOVON
01.10 DELATTRE Epse CEPPE Simone LAON
05.10 MARTIN Vue LESERT Marguerite CRISOLLES
06 10 STRA Eléonore Adrien CANNECTANCOURT
07.10 FILLION Noémie NOVON
12.10 CARTON André VAUCHELLES
12.10 DAUDRE Henri SEMPIGNV
14.10 REGAZZONI Ange NOVON

PHARMACIENS MEDECINS

COUET
HERMON-DESTREE
HERMON
PATE-ACOLET
PATE
PATE
CAPITAINE-COUET
CAPITAINE
DESTREE-HERMON
DESTREE

PERMANENCES
Dr BRIET A. : 44.44.03.82

Dr PILVEN : 44.44.00.26

Dr PAYEN : 44.44.11.43
Dr PAYEN : 44.44.11.43

Dr BlET R. : 44.44.03.82

Dr HURlER : 44.44.00.59

Le service de garde des médecins
est assuré du samedi 12 heures au
lundi matin 8 heures. Pour les jours
fériés se trouvant en semaine il est as
suré de la veille au soir 1 8 heures au
lendemain matin 8 heures.

La pharmacie de garde le dimanche assure un service d’urgence. Elle est fermée toute la journée, vous devez sonner en cas de besoin.

Elle assure en outre les urgences de toute la semaine suivante jusqu’au samedi matin sauf exception mentionnée sur le table’aul. Le service de garde de nuit de 22 heures à 7 heures
n’est assuré que sur appel téléphonique du prescripteur Irnédecin, hôpital).

Sont assurées

— la délivrance des médicaments urgents prescrits sur ordonnance du jour de de la veille au soir.
— la délivrance des médicaments sans ordonnance concernant des cas graves et urgents.

Toute délivrance de médicaments pendant les heures de garde entraine la perception d’un supplément. Il est de 6.50 F en semaine de 19 H à 21 H. de 26 F de 21 H à 7 H du matin et
de 13 F les dimanches et jours fériés.
N.B. Les articles d’hygiène, de diététique, de cosmétologie couches, shampooings, serviettes périodiques, etc.) doivent ètre achetés aux heures normales d’ouverture et ne peuvent
en aucun cas faire l’objet d’une vente pendant le service d’urgence.

—-
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